
foi. I.

. plt m M r.iitc ttrec nom nivr re.
' t n-lu dlens lesi rutp-S v n s

nui p-çîtd thi latit Ies oiet
Lt ViceL

-,Tirie lettre. correspoîr.i

t P'. l,.iitJOvUR Ai Ltr', tiresés à s « .

t 5~s, r-e-r.. îe î'al,îsic-tu-îî 10set: , imprtieur5-ditttre?

t iiCs0i îiiii550liiiels5toJURNALi~. POURL TOUSi paruxti tibraiîrese icen

Montréal, Vendredi, 31 Aout 1880.

Visite lu Prince de Galles a Montréal.

Dans notre dernier nîmittro nous avons
avude raconter le plus Clairement poss-

bie à no, lecteurs lits différents épisodes il
la vilte u Prince le Galles jusi1 îà lundi
lerniier. Aiijoii-d'iii nou repro notre
tiele, aIlin île ne rstr iiferieurs eut rien à
nos Confrères le la iund prese.

Lntdli. d snze heures duit matin, les
brsl Ida P1li, de u itic' étaient îcoumbrés

.n i o:mde- qsantité e lesotsisnns, avides
I. s i tarriver lit Prince le Gaills r[Ii ile-

i titni. à midi titi lver dans l' ail:tis d
.'émi Pu-ottn 'ie gnore q<p-n Angi-

terre, tilt Iever nî'est anutre chose quuInel pré-

ntation oh ieltee au soitvraiu Ot à t ii

prinice di lit faillihie royale de tolttes les per-
,ianes qsi aspirlent à cette E'v1u E i

irc, si Belgiqis, ce-l a*iippelles récep-
tion, et nouts tte savoltn réellement pas di'où

provient ce mot dte /ürer, quui a titis bien c -
enýlt déjà denmruepe n a lin

i'îvtitude r-lit iveiiiuit à s.a -iification

Ceci dlit n iciun sac fuiroit. lusias-

ise ;lhie' géniéral, ei coiitpagi l'
-gir ~ts:îs Edun !eail, gou-trneuîîr..éónéral. I

sl'ulivitt. Atiiki lit voiture ét*it-elle cous-
ltrte, et tous le purent pas clitenimiler le

prince à leur ilie. L.e lever clt lieu dans

tI sale di la bibliothuleêîîsi tilt barrea et dora
,-nviron deux urli es. Chaue personne dtle-

.mit ètre prseine à S. A. R. attendait
pllpîe! tht sîtt1 ini. puis, pasatt, s'inclinait

devant le prince et sortait. NOus avons te-
ilariuli pluis dîle 20f) eclésiastiqu cahioli-

ques, venant lai- leur prtsence donner ai
-rinuce d]e t alles in rlel e le lut loyaité
,t td leur d voueent. Les avocats, I es tlé-
devins i -s étaitit aussi en grand noi-
br un. tii iltigiuait ettere les miniustres

-tanadiîn dans leur nouveau co'titm' tout
«alonné d'or. M'i. Alleyn, te secrétaire-
provincial, nlous parait faire tue pitese igue -

dans cet a :colitrement. Lori Mui,;grave,
ouverieur dise la Nouvelle-Ecosse,, aidral

Milne. île nombreux olficiers dît la tarione,
de Pamée et de la milice étaient également
présents.

Lorsque S. A. R. sortit dult Palais de Jus-
ice, las temps s'était remis tout-à-fait an
beau, at:si tal foule était-elle pius contsidé-
ralie encore qu'uà soi arrivée. - Elle fut ce-
:ain6e par de chaleureux hourralts,auxquels

elle répondait ei tLint son Clapeau.
Il nous faut alors permis de distinguer par-

fitemtîuii les traits du prince. Nous n'étions
tins a dix pas dIe lui. Nous dirons done,
comme quelquecs-ims de nos confrères, qu'il
laraît beautcoip plus jeune qu'il ne l'est,

c'est-à-dire qu'étant âgé île 18 ans i! s ta
porte pas plus île I sur sa fuigtre. A ucun
îes portrails gravés oit pliotographis, qui
depuis un oionOt été exposès ài. nos ïeg-ards,

ie lii ressejible. Il v est beatcoip Ilatté.
Sa figure est initress'ante comme celle de
toits les adolescentqu sonti pik:ces, ltais au
lieu d'avoir le teint pale commet beaucoup île
personnes li prétedaient, il est au cotntraire
jauie de pe:. Ses yeux sont granls et
bleus, sa taille e't latcée. ses trait, sont
fi li Noîs avant, irouvé ses mlouveents un

ien raides cela tient peuttêtre a sa grande
thiilité. tanmis ats'si île semoblabls bon-
neurs ne titi avaient encore été rcndtt.

Le iatin, il y savit e un11a grande partie
de jeux indiens sur li terrain aippartentait att
Clb lotreIaii de C Lixt. La fuilit sa-
s iat ,ue le triice île Galles aisterait a
Ces jeux s'était poritce de ce côté. S. A. I
arriva ent ei it. is compagie uit diue île
Newcastle et il fuit reçi par les membres titi
cottil île réception. Mais la pluie eoul-
Iiençaitt a tomber, S. A. IL ti reta pas

i su le t 'rri. L.s Indiens. les
Algonui"s et les .froquois étaent tous en]

eostLmes. Dans les jeux île ta Cr-ose,
Sfturet tes VZintlui-s. 'tous les is-

ats parisii eniciît prendre un granI pIn i
a,"rces.

BAl.

Le soir, eêttait lit soir depuis si longtemps
désiré par nos elégatites, c'était le soir uit
gran iI , en tit mont. et S. A. R.. dearit y
assiter.-Aveu qui le printce ourinra-t-il le
bill h avec qui d.nsera-t-il 1 et nul t-es qes-

timis le lai même sorti, voila, tous en soml-

les sir, ce que se demandaient mutuelle-
tlent toutes les dlaiiie, île MontreIl dont
l'étnt de fortune leu permettait d'as-inter à
cette fête. Dès tnetf heures. île brillants et
nombreux équipages ;tn.arrtit devant la
salle de la rte Sherbrooke, construite sp>-
cianîlttett, comme Ot lit sait pour le bal et
le grand Iestivil musical. Cette sallt était
tlùoree à l'intérieur avec nit goût des plus
exquis. Mille et in jets de lumières se ré-
léclissant les ite dans les autres, l'éclat ,

des riches toilettes qui semblaint avir cilm-
pruimité 'i l'are-en-ciel ses coutteuts ê ciiee-
latntes pour les ttêler à l'éclat des Iuinières,
tout cela donnait a cette immense salle lin
aspect vraiment îagiqne. Les meilleures
aies nie se piarlaient pls. On s'entregardait
avec méfiance, avec envie, disons le mot,

'avec jalousie. C'est qu'au-si, [our les test-
les, uit bal, c'est titi chall de bataille, ou

bien îles batteries vot( etre déinasquées, bien
des iaîit-ivres executées ; il y a ttes bles-
sées, il y ta îles tites le la vanilté de 'or-
gueil, et ensuite avec qusselle joie les vamn-
queure ti proclaeint-eltles pas leur victoire,
cette victoire qui ne leur sera jamais par-
donnée par les vaincies!

Mais, silence !chacun à sa place (,i

reir le Prince de Galles ft sa ,-te.
en rent, le prince est en grand uniforme. ei
en ignie u duie le Newvenstle et (lii go-1-

-vtIet, sans lesquels, depuis son arit rv-
Cana, il lne petit faire en pas. silenci
le chef d'orchestre donne le signal, l'arch-t
s'abat suir le violon, la trompette est embluîi-
ciée, elle rLsofiine, le tambour bat, la flûü,
lait en'tendre sa voix lidodîiî'use, tou W-
in..trmenets ne forment plus qu'un .eil hon,.
le bal coinuence, le bal est cntntsiîcé !

Le piince ouvre lt balt av-ci, Mmtue J ti:u
Yfong. le dlue de Newctatle dan vr, ar-
Mme Pevrautlt de Liiièr-es et l'han. G;. F.
C(iir avec ïMme N. Dumas. L'entrain
est général. Partout île charmant M fe:mn-n
qui Iapillontiiiit, quii .n ilIlle t, qui dansiî.
qui rient, qui sout heureuses en in Et ls

cavalierts ein habit noir, pantalon unir et cra-
vale Itîeli tenue le rigueur ?oyez-e.
1, tont émitt. tremblants examine? surtouit
ce jeune homme là peine âgé de 20 ou 21
ans, remargnez son trouble et sonf embarr.%
il fait titi Pas, puis il accule, il approche. il .
himardle enfun, il balbutie quelques mots 'à uii.
ravissante jeune fille vêtue d'uie robe ban-
elle parsemée d'étoiles d'or. .. . Il serre va
tait iemet gantér, le quadrille a recomî-
inencé: ils dansent en emible. Quel bonuihit-
potr 'iim et pour .autre. Ceont dii
tiancés qui dans un mois seront unis.

lais alrégettos. Tout 'est passé dan
l'ord-e le plus parfait. Envirotn ciiq mille

persone étaient Présentes. Ceux qui nIr

dainit pas, circuinient dans les galeriie. Il
formaieit des cercles très anitiés. [Ui oa-
gîiifpici e repas froid avait été préparé pml.
M. loulin. Les mets les plus rechiercie
et le p1 ls eculents encoiibratient les I
et les i ;s les plus fins rotilai nt datis tn

veniis. Le prinuce et sa suite Ont sopü v-s
itne heure du matin et nlous sommes certaîii
qu'il auroint fiû être satisfaits le la tanièr-
s1 iltidile dont ilî ont été servis.

S. A. R1. qui est amsateur passionnée le la
dnit ,. dansa diN-huit fois pendant la nuit es.
parmi les dames iiui curent l'in tie honneur
d'être invitées par elle, nous-avotin remarqu
.Ma Ile Chatireati, tille du surintendant de Fii-
truction publique et Mlle Georgiatia DieliIe.

Vers 3i. le bal se termina ; mais la salie
lu bal ne tit complètinent libre qu'à Shî.

Les voitures étaient i nombreuses qu'clle's
pouvuieit diflicilement avancer et des per-
sotines durent attendre plus d'une heure
avant de voir arriver la leur, contre-tems
bien dîésatgréable pout nos belles dames il>i
Craignent toutes, arec raison, le froid. Ellîs
pouvaient alors te dira. pour Se consoler il
n'y a ias le plhisir sans peine, ai de jour
,ans lendemain !

MARDI.L-
GRAND FESTIVAL MUSICAE.

Plus de 8,000 personnes s'étaient donné

MýontréalüY*kVendrediStAoult 1860.


